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COURRIER FEMININ
Le mot modo veut ditre nmanièr-e - envisagé dlaits le udomtaiune de lat fant-

taisie (lu vêtement et dle ses accessoires, êtr-e à lat modcic. c'est le suprêmie
du beau, c'est aussi le caprice dul mnomtentt ; ell naîlt u, ii instaint pîour
céder sa place à une aut-c- nouveauté, et maiuntenianit, le plus soseielle
rajeunit l'ancien, ne pouvant faire du ntouveau.

(la adopte la miode sans savoir si Plle c-onient vosctlirc tou-nie,. atVol lef
visage, à votro couleur, sans savoir ýi liygîiétiiiitiilt paittel s
bonite i lit santé. Le point importantt t-este doc touJours I-A quitîtmn
d'hîygiènie, mnais encore ne dJoit-on pas néglig1er la q1uestionî dJ'iatriloiîîe.

Avant d'arrêter son choix sur- un tissu nous-eau, ciaa dlo couleur'
et (le disposition, il faut s'assur'er qu'il "a bien au teit, qui'il nt'écra;ser'a
pas une taille élégante, mtais petite, ou n'allotîgt'a pas dénit-suiréitteitt lat
taill - élé-gante, - iittimlce et flexile co'mmte titi roseau. Il fatut
considérer- aussi la situation danis la vie, l'état dle fortune, et l'g 1 I faut
aussi, lorsqu'on lie possi'dt pas utiie très grantde fort une, lie pas itiettre tr'op
de dissemblanice entre l'objet dl'un nouvel acit et ce que vcmus pttssé'-z,
ain d'éviter les contrastes criar'ds, ou la unécessité (le inetti-i' au r-ebut dt-IS
vêtements encore pr'ésentabcles, <lais ital accomîpagniés.

Si vous êtes petite, év'itez les gr'ands dessins ; les <raies verticales, si
vous êtes de taille élevée. Une femme uit peu foi-te dtoit se vêtir' del cou-
leut' dolibre et prendre des étofiýs à raies vce'ticales, elle (loit évitcer aussi
leï dessins à carreaux ou écossais, les étofls à gn'ails <'antla-s, lcs gaî'îîi
tures disposées hoi'izoîîtalenvcii t. Les or'nemîents (lui gar<nirioit t les t ni lettes
devront toujours être dispoîsés en long<. Elle évitera les plis, sut' irs liant-
cItes, uîîe amtpleur déniestirée dans le bas de la jtîipe, îles dr-aper'ies sur' les

t'ôtéts. Les jupes serottanipca, unt peu vagu'tes au\ sliitliclies4. ic Jattici,
l'orangé, le r'ouge, le greniat, le poniteau convivilntitt autx liti paree q1ue
ces couleurs, Par leur' coniti-aste avec la couleunlt-illne <les cheveux et dut
teint, les fait resýsot-tir dans leur plus gr'and avantalge, leuir ser'vanct i
quelque sot-te (le recpoussoir' et enriichtissent la noaietcs -îvt\irts.

Le bleu clair est ti i-s favocrable aux lolnde-s, piarce qlie tc'est lat conilvi'u
compl4mentaire du pâ*e ortangé, base de la ccufleur loilvî.

Aux pet-sonnes pàles, dte-s vêt ietints clairts, ct-êî <e, ibleu t ti i M's' lia
mîon, rose, isabelle. Ul ttved itclir, V:1 ict haili t ;t lk loitis à n ilii

t'osti, par'ce qu'il aiiotte a la délicatesse (d'u(tiel fe'it le Ioug'', laciil't
comfplémtentair-e étant 'téltopar' le vet.

Le bleu ne maur<ai t conivenirî autx lbtutnes, p arce que, t lcl siii' ia
il ajoute à la nuvancce founcée dlu teint.

Lt' viols -t' ne va à pet-sotnne, parce quie, -oli <i <o il esi I' tét <t 'ticl
jaune, il augmttente lin<tten sité de c-c-tt couileu ci'S'il lit tent <<'ci .ii <c c i quejit
ce soit (laits le tein t oit la ntuance tlie lit ci es'elar quî'cciil c-i ta ic'l'il i-t
ver't et donine au teinît olivâtr'e l'apparienee (le la jauiisse.

Le's étoilés ont toutes des pi'opt-iéte. yiéiuc îdues àt le-ut' iati-re, à
leurt couleurt, à lctur ic nsité-. La tati ne et.l, ksi - i . a i c- pattci tu't-lcs
sont miauvaises conduîcttrices de lit chleuri et, qut'elles <c-tit-it ieuît celle-
fo ur'nie par- les miotuvements <lu c t-ris au lieu <t c lit laisse,' s'échtapper, f'or-
mîant ainsi une bariè-r-te iiipétiét î'alîlc, à 1lituiiiiitli té et, à Pa'ir 'lcttui

Plus un tissu se laisso péniétrer paitr l'air-, phs le villeitteîit est ltégerl.
Les étoll;cs (le couleu r chair t-snit fridces pîarce îqut'elle<s rl'I lt-tissclit c-s

rayons de- la chaleur au lietu cio les abîsorbet'. Le-s A'alîes, les liai laits
des. pays chauds se couvi-ent t cujccus petit- cette raisont d'ampijles s lcîîî'c
de flanielle blanîche.

La toile est un tissu essentiellemtenît fr-ais à pccrteril -1iét, mtais c-lie est
matuvaise pourt la santé, parcce qu'e'lle t-etijent l'ititîticlité cio lit itisrti
et produit (les refroidissements.

La toile est un tissu formé (le til dle elian'i-c ou îlo fil cle liii. Lýe fli île
chanvre, pur- brin, donne un tissut excessiveent sol1ide et.rssait vc
lequel on confectionne des cemeiises fine4, dies drîaps, îles ser'viette-s, etc.

Ces toiles so vendent écrues Zgêéialciiieît, et elesblantchissenmt vite à
la suite de quelques lavages. X XX.

le pi;-re Claiîle a iity-soit tuls, lut pol'it ga1as de- d.-uie accîsý, lirur doi
Veau1 d'uni pulits (luti se touve au fon ltu duJardinl t itztis, fittlic'- la kti i

une vieille' Cordie vet-tiotillue, (tuitiC qetitaii plus quà (lit lt, se c':îsso vi to
seau ioule aul fond dut puits.

--Ait rosîeiée, base, pt-oprt. à rint i t tic il à~ I'ieîf:ît. Voilàî plus
île llwLtl<te ants c1uet mton pèrte et. m<oi aion's lit r de lt-ait ici tt- oi

c'ecordie k salis aorjaimai'- cu d'aec-iîieîc et ais k. 1-il' poit la po it r

fois que e CiliC ail pit s, eille se ' <s-t
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